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FEUILLETON LITTERIRE.

CHATEAUBRIANlIL

Ian 1769 fut fûcdnde'c rrgunl
hommes.. La nturd 'prêyante emait
pour l'avenir. Iresque. eni même: 5ems
deux enfants naquirent.pendant câet année.
L'un dans un" ile'nveloppe de e dou

murnmure que fait la Méditerranée l'autre

près de ces gr ves arides que %iént battre
de son fatas et de ses <lots 1'Océ'an sau-
vage deola Bretagne.. L'un dans une mai-
son que la pusEription. habita dès sa nais:

sance; P'autre dans u ciateau que la ris-
tesse habita toujours . un L taiO -tcri(
depuis le 10, siècle au Nosliliaire fraeiçais.
L'un portit sur son i blason d'azur l'aigle
aux ailes éplyées; I'autre, sur son éCu
de gueules, les fleurs de lis semées sans
nonibre. L'ua3 devait tre è1myéirÙ ja.le
glaiv; l'autre devait être .roi piir.la pene.
L'undevait reconstruire la sooiéte écroulée-
l'autre.devait retrouter religioh peidue.
L'un leva-idicr le Cde, civil, c'est à-

re l li des honmes; Iautre 'deVait
ncrire le , Géiw du C Îrisiaisme, qui 'est la

loi de Dieu.

. 'L'.un s'appelait Napoléon. Bonaparte. .
L'autre s'app9elaÏt Auguste raçois de

Châteaubriand. .

Voici.ce.que 'enipeiiur disait du poète:
Id Châteaubriand.a reçu de la nature le

feu ,s!préi ses, ouvrages. l'attestent Son
et est ps celui lRcînc cest celui
du propite.2 Si jama s. arieau tinmon
desaffaires,, il.est possibleque Clteat
briand. s' égre; mnis çe qu'l y aÃ deertain
c'est 'qie tout ce, qiestgrand tnai
convient . son génie''

.Yoici. ceque le.p~d.to ude eapC-

reu: .
-i Bonapart.comnbatsur une idle terre,

environné d'éclat, e bdruit il nevcut.
créer que. a~ renoinméte, il ne se change;

-quede son rpr .sort: m ayoir1
-que sa mibsion sera courte, que le torrLnt

qui tombe de. si iut s'écroulera prompte-'
-uent il e à rcjouh et dnb user dc ea

gloire comme d'une cunnesse fugitive: à
l'instar des dieux'd'Homère, il Seut arrik.er
en quatre pas au bout dii monde ; il paraît
sur tous les.rivages ; il inscrit précipitam-
ment son nom dans les fastes de tous les
peuples; iljette.cn courant des couronnes
à sa famille et à ses soldats ; il se.dépèche
dans ses mouvements, dans ses lois, dans
ses victoires;. penché sur le monde, d'une
main il terrasse les rois, de l'autre il abat le
géant révolutionnaire. : Mais, cri écrasant
l'anarchie, il étouffe la liberté; et finit par
perdre la sienne'sur son dernier champ de
bataille."
,.Chacun se regardait donc comnie. quel-
que choase'de grand, puisque chacun mesau-
rait l'autre.

Ces deux hommes nés à trois centlieucs
de distance, qui deyaient se rencontrer, se
perdre, se quitter .et se reprendre,, gran-
dirent sans se connaître. L'un sous le ni-
veau de l'étude,à l'ombre de ces grands
murs de collége, soumis à ces règlements
sévere.qui font les généraux et les hommes
d'Etat ;' l'autre errant aux bords des grèves
compàgnons des vents et dei flots,- n'ayant'

des brouillards dont 'ile.st sans cesse
couverte, errant au milieu'.des images et.
des. bouffées de vent, üécoutantles mugisséL
ments d'une mer invincible, l'égarant rur
une bruyèr,e laineusé et morte, et in'nannt
pour guide qu'une efpéce .de torrent rou-
geâtre roulant entre.les rochers. ; . - -

.Après quinzejoturale relâche, lè voya-
geur quitte. Saint-Pierre, atteint la latitude
des côtes de Maryland. Là lés calnies le
prennent.,

Enfin uii-jour on aperçut:au dessus dcs
vagues quelques cimes d'abres-qu'on et
pu prendre pour des.flots d'un:vert in peu
plus foncé, s'ils- n'eussent éte' immobiles:
c'êtait.,l'Amésique. Vasto. ådjet ;de ré-
flexions pour le jeune poèté que c monde
aux destinées sauvagesj ou*. innalos;' in-

connues, que Sénèque devina, que Coilb'
découvrit, que.Vespiee baptisa, 'maiî*doiit
nul n'a pu se faire Phistorien. o,..

C'était l'heure heuretise . pour
'Amériqué, iAmeique'qui,'a traver PO-

céan, venait de renvoyer à la Frncela' ré!
volution, qu'lle avait raite, la liberté; quelle
avait conquise à l'aide des épéesfrançaises.

'.ar t lre que ta nature, o-autre, nstu- C'était une curieuse' chose, -ue d'assiste-
tur que Dieu, ces deux grands maitres qdi à ifica d'une ville -florissante, là ïiV

&n les réveurs et les poètes. ' ' ' cent fns auparavent Guillaùiïe Penn avait
Aussi, l'un eut.toujours .un but,-l'autre acheté un:morceau de.e teire. dé qielques

n'eut jamais. quees désirs.-But qu'il at- Indiens>errants.. C'était untbenu: specq
tegn veula.q rnsu easa, ama.• tnfle, enfin, que. de voir', naître 'une nuatie

l'Pespace,- autre sur un champ de batàillà; comme' :i duel
tentait de conjuérir l'ifini.- En 1791, que nouveau Cadmus' efot'sen 61de's-hoin
Bonaparte revient passer un.eeestre ans mes.dans le sillon des bWulets- .. L i

.s famille pour y attendre les événements. ~ Chateaubiand s'arroiteà'Phillelphië
En' 17!1' ahneaubriand ',qaqu. no,,, piê
En'17, pourtenterd 'décovirqe onpas pourp' voir- lav ,maistpour- oir

taaone pourneddv le p Washiugton,' auquel il raconto son pròjete u alo estdel'- qui l'interroge en-lui tendant' la smai etq-ui
mnique. .. . finit par-lu nontrer unoclef dola Bfá'Iillée

Suivon cedernier, -e5illon de luuiière Le. lendeman, le' voyageur parfit" p'oúÎ
*qutracera le poète _vaut,.bien le sillonde N.evYork; etWûshigtón ;pour la" n

sang que tracera.I empereur.: , :: pagne;:

.Ilqu.te Saint Mal le,6 mai àsix heues ,,Chataubriand 'garda outé V iev Î
d4Um.nîain,il toucheaux Açore1 où¯fplhni venir de.cet't visite. :'
tardiegnduira Ohacas. 'Le: vent;.le -..,Vashington:taii tout"tcoque Clatèälil
poisse sur le banc de Terre-Neuvye;-:l .briardcavaWi ,irde'eieafdriele èilê i
traverse l detroit, uelâche 'à Saint-Pier, .amé-icaine. D'ailleurô:. ce d'Etait poin.
y reste qluinze jouirel perdgnn 'au. milieu ·'pour voir dès hommes, à peu près- les

.1rS. Vicà


